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«Emmanuel Macron
est un espoir pour l'Europe»

MARC LAMBRECHTS

M arkEYSken..s,ministre d'État et
ancien Premier ministre, et
Roland Gillet, professeur de
finance à la Sorbonne et à

l'DLB(Solvay) se disent, tous deux, inter-
pellés par le discours d'Emmanuel Macron.

Quelle est votre réaction au discours du
président français à la Sorbonne.
Mark Eyskens: C'est un discours très ambi-
tieux. C'est le premier homme d'État euro-
péen depuis belle lurette qui ose proposer
des réformes en profondeur. Deux points
me sont très chers. Depuis de nombreuses
années, je dis que nous avons besoin d'une
nouvelle architecture européenne. Ceque
j'appelle le «modèle Saturne,,: une planète
au milieu, c'est-à-dire une union toujours
plus étroite entre un certain nombre de
pays et, autour, des anneaux avec des pays
associés dans divers domaines.

Par ailleurs, l'Europe est trop bon mar-
ché. Lebudget de l'Union européenne ne
représente qU'l% du PIBeuropéen. Des dé-
penses comme la défense, la sécurité, l'im-
migration, la recherche ... devraient être
lleuropéaniséesll. Cela représente facile-
ment 10% du PIB. L'avantage est que cela
permettrait de réduire les dépenses natio-
nales mais aussi les impôts nationaux.
Roland Gillet: Macron est un grand espoir
pour l'Europe, mais comment va-t-on
amener davantage d'argent vers l'Europe?
Par des impôts prélevés par cette dernière
ou pas? Par des transferts comme on le fait
entre régions aux Etats-Unis?

Macron fait aussi face à des chantiers
importants en France, où les oppositions
sont nombreuses et où la rue menace. Si
on dit aux Français qu'on va les imposer
arm de donner plus de moyens à l'Europe-
car c'est comme cela que ce sera présenté-,
j'attends de voir les réactions.
Mark Eyskens: Cequi peut aider, ce sont
les contraintes extérieures, qui sont nom-
breuses et importantes. Leprésident
Trump a annoncé qu'il ne voulait plus fi-
nancer l'Otan. Nous sommes face à une
facture colossale. Pour la seule Belgique,

cela représente la milliards. Pour financer
cela, il faudra une communauté euro-
péenne de la défense. Deuxième
contrainte, Trump est protectionniste. Il
nous faut une réponse européenne intelli-
gente. L'Europe doit ici parler d'une seule
voix. Troisième contrainte: la Chine pra-
tique une politique économique très
agressive à tous les niveaux. Ily a notam-
ment cette initiative IIBeitand Roadlf,cette
nouvelle route de la soie. Des projets gi-
gantesques qui vont de Pékin jusqu'en Eu-
rope, avec des lignes ferroviaires qui pour-
raient être une menace pour nos grands
ports du nord de l'Europe.

Lerésultat électoral mitigé d~gela
Merkel change-t-illa donne. Est-ce un
frein pour les projets européens?
Mark Eyskens: Ce sera un frein si on laisse
parler les instincts populistes. Nous avons
besoin de l'immigration, en Allemagne
comme chez nous, en Belgique. Il nous
faut une politique d'immigration sélective
et intelligente, comme c'est le cas au
Canada.
Roland Gillet: En fonction des partenaires
qui seront au gouvernement, Angela Mer-

kel aura peut-être davantage de difficultés
à faire ce qu'elle promettait ou faisait avant
les élections. Merkel avait, par exemple, in-
diqué que le ministre espagnol de l'Econo-
mie, Luis de Guindos, ferait un excellent
ministre européen des Finances. Car s'il a
bien géré l'argent espagnol, il peut égale-
ment gérer l'argent allemand. Je me de-
mande si cela restera sur la table.
Cequi se passe en Catalogne avec le réfé-
rendum prévu ce 1eroctobre est inquié-
tant à vos yeux?
Mark Eyskens:Je pense que le chef du
gouvernement Mariano Rajoy a été mala-
droit en envoyant des renforts de la police
nationale en Catalogne. Lasituation est
très tendue. Si les séparatistes l'emportent
en Catalogne,je me demande ce que fera
la N-VAau sein du gouvernement belge.
Vont-ils plaider en faveur de la reconnais-
sance des indépendantistes? Ce sera inté-
ressant (rires)

Emmanuel Macron, dans son discours, a
exprimé sa volonté de relancer l'idée
d'une taxe sur les transactions finan-
cières, la fameuse «taxe Tobin».
Roland Gillet: Sile monde entier applique
une telle taxe, c'est a priori merveilleux. Si-
non, tOlites les transactions iront dans cer-
tains centres financiers, comme Londres,
qui va se frotter les mains.

En Belgique, le gouvernement veut im-
poser les comptes-titres et cela provoque
de sérieux remous.
Roland Gillet Ledanger, c'est que comme
avec l'ancienne taxe sur la spéculation, cela
conduise à une perte de revenus fiscaux
pour l'État,Je pense que certaines per-
sonnes seraient prêtes à payer les 0,15% si
elles ne devaient pas indiquer dans leur
déclaration leurs différents comptes. Et il
ne s'agit pas ici de gens qui veulent tricher.
Mark Eyskens: favais suggéré aux minis-
tres que je côtoie de ne pas mettre en œu-
vre des mesures tatillonnes. Je pense que
nous avons besoin d'une réforme fiscale en
profondeur, qui pourrait s'inspirer du mo-
dèle scandinave. On taxerait l,raisonnable-
mentn les revenus du travail alors que tous
les autres revenus seraient globalisés et su-
jets à une «flat taxll.

«C'est le prenlier homIne
d'État européen depuis
belle lurette qui ose
proposer des réfornles
en profondeur.»

MARK EYSKENS
MINISTRE D'ÉTAT

«Lediscours est anlbitieux
filais conlment va-t-on
an1ener davantage
d'argent vers l'Europe?»

ROLAND GILLET
PROFESSEUR DE FINANCE A LA SORBONNE
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